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LA PRIERE DE TOUTES LES HEURES 

 

« Pour qu’ils racontent vos merveilles » 

 
 « On dit parfois que les âmes saintes sont des 
miroirs qui reflètent la perfection de JESUS Christ. Et 
cette comparaison n’est pas tout à fait exacte ; dès 
qu’on la pousse un peu, son insuffisance se manifeste. 
Une âme sainte est tout à la fois beaucoup moins et 
infiniment plus qu’un miroir ; il est nécessaire de le bien 
comprendre pour ne pas nous égarer sur la vraie 
direction de nos efforts ni sur les règles de nos 
appréciations morales. 
 Une âme sainte est beaucoup moins qu’un 
miroir du Christ. Car il n’est donné à aucune créature 
de reproduire en elle les traits de l’infinie perfection.   

Et cependant une âme sainte est infiniment plus qu’un miroir, car un miroir 
n’explique rien, ne développe rien, n’amplifie rien ; il se borne à reproduire 
stérilement l’image de la réalité qu’on lui présente, et qu’on ne connaît pas plus 
intimement parce qu’elle se trouve ainsi réfléchie. 
 Or l’âme sainte doit amplifier, développer, expliquer la perfection du Christ. 
Comment peut-elle amplifier ce qui est parfait ? […] Elle doit être le miroir de JESUS 
Christ comme les couleurs sont le miroir du soleil. […] JESUS Christ est roi dans le 
monde des âmes, comme le soleil est roi dans le monde de la lumière ; les âmes 
saintes sont le prisme surnaturel que sa perfection divine traverse pour s’épanouir à 
nos yeux  en nuances infinies.  Chacune de ces âmes doit manifester une couleur, 
doit faire éclater, en l’isolant, une tonalité particulière, et raconter, expliquer, 
développer la richesse intime du fils de l’homme. 
 Car ce qu’il n’a pu réaliser dans les limites de son corps mortel, il le réalise et le 
réalisera jusqu’à la fin des temps dans l’ampleur de son corps mystique […], dans la 
foule de ceux qui lui appartiennent et par lesquels il ne veut pas cesser d’agir et de 
se révéler. 
 « Pour qu’ils racontent vos merveilles » : Toutes nos tâches se résument en ce 
seul précepte : imiter le Christ, en qui se trouve comblée toute perfection divine. 
Mais qu’est-ce qu’imiter le Christ ? Est-ce refaire seulement ce qu’il a fait, reproduire 
matériellement ses actions et mettre nos pas dans ses empreintes ? Est-ce seulement 
refléter le Visage du Fils de l’homme, comme le miroir réfléchit les objets ? Non, c’est 
bien plutôt faire ce qu’il aurait fait s’il s’était trouvé comme je suis, où je suis ; c’est 
me tenir si près de son action, c’est rester si docile à son esprit, qu’il puisse par moi et 
en moi compléter son œuvre et rayonner sur toute ma vie. » 
 

(1ère Série, chapitre XIV) 

 

 


